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Chapitre 8
Eliza serra son coupe-vent sur sa poitrine, croisant les bras dans un geste de protection tandis qu’elle fixait la façade de briques rouges du palais de justice et ses colonnes blanches fraîchement repeintes.
Elle avait conscience du regard malveillant des passants, mais elle avait fait en sorte que l’on remarque son arrivée. Il lui en avait coûté. O combien ! Revenir sur les lieux qu’elle fréquentait autrefois, pousser la porte du bar-restaurant où elle avait travaillé comme serveuse relevaient de la torture. Elle avait pris son temps pour que tout le monde la voie prendre son petit déjeuner et que la nouvelle de son retour se répande comme un feu de brousse.
Barney était toujours le patron et il l’avait toisée méchamment depuis le comptoir, ses gros bras croisés sur son torse.
Dès l’instant où elle s’était montrée dans le centre-ville, les regards mauvais s’étaient multipliés. On chuchotait dans son dos. Certains passants n’avaient même pas essayé de cacher leur mépris et lui avaient lancé des insultes assez fort pour qu’elle les entende.
Elle était restée impassible même si chaque flèche avait atteint sa cible avec une précision démoniaque. Mais plutôt mourir que de se montrer vulnérable. Elle avait affiché un visage indifférent, vaguement blasé, comme si elle se promenait pour passer le temps en attendant que…
Elle serra les lèvres, écœurée par la comédie qu’elle était obligée de jouer pour faire croire à tous ces gens qu’elle était venue parce que Thomas allait être libéré et qu’elle voulait être présente quand il sortirait. Amoureuse comme au premier jour. C’était une mise en scène mais elle ravivait des souvenirs qui lui faisaient mal.
Dix ans plus tôt, elle était sortie de cet auguste bâtiment remplie de honte et s’était frayé un passage à travers la foule des journalistes, refusant de prononcer un mot. Qu’aurait-elle pu dire ? Elle avait déjà confessé ses péchés devant Dieu, le juge et les jurés. Elle n’allait pas les rabâcher une nouvelle fois. Plus jamais.
Mais c’était compter sans le tour cruel que venait de lui jouer le destin. Non. Le destin n’avait rien à voir avec cette libération scandaleuse. L’unique artisan de ce désastre, c’était Thomas. Il avait tout planifié depuis sa cellule, l’obligeant à rompre la promesse qu’elle s’était faite de ne plus jamais remettre les pieds dans cette ville.
Le passé s’imposa à elle dans une cascade d’images douloureuses.
Ce jour-là, elle avait descendu ces mêmes marches et elle s’était éloignée avec un sac sur l’épaule pour seul bagage et un peu d’argent dans sa poche. Elle avait marché sans se retourner. Pas même pour voir une dernière fois le bar-restaurant où tout avait commencé. Pas même quand elle avait franchi le panneau de sortie de la ville.
Elle avait continué à marcher, droit devant elle. Sans but, sans point de chute, avec seulement la volonté de partir le plus loin possible de cette ville. D’essayer d’oublier et de se pardonner à elle-même. Mais elle n’y était pas parvenue. Même aujourd’hui. Surtout aujourd’hui.
Elle avait marché sans s’arrêter, le jour cédant la place à la nuit, puis la nuit au jour. Malgré tous ses efforts pour ne plus l’entendre, la voix qui décrivait en détail les atrocités commises par Thomas résonnait sans répit dans sa tête, dans une longue litanie d’horreur. Elle la poursuivait jusque dans ses cauchemars. Elle avait été complice de ces crimes. La victime, ce n’était pas elle, mais les femmes que Thomas avait torturées, violées et assassinées de manière horrible. C’étaient elles qui méritaient qu’on leur rende justice. Pas Eliza. Elle aurait dû être en prison aujourd’hui, condamnée à y passer le reste de ses jours.
Parce qu’elle s’était rendue coupable du pire des crimes. La stupidité. La naïveté. L’aveuglement. Elle avait un tel besoin d’amour, une telle envie d’être acceptée, protégée qu’elle n’avait pas voulu voir la vérité. Elle avait préféré vivre dans un monde d’illusions.
Thomas lui avait apporté ce dont elle rêvait depuis toujours. Elle était tellement sous son charme maléfique, tellement convaincue de sa sincérité qu’elle n’avait pas voulu entendre ce qu’on disait de lui, dans la ville. Tous des menteurs ! Ils ne savaient rien de lui. Pas comme elle. Elle le connaissait, voilà ce qu’elle se répétait. Elle s’était agrippée à sa vérité, refusant de voir ce qui était évident pour tout le monde, sauf pour elle. Et, par son besoin égoïste d’amour, elle avait condamné à mort des femmes innocentes.
Thomas ne l’avait jamais aimée. Il était incapable d’éprouver un sentiment aussi pur et désintéressé. Il avait fallu qu’elle soit témoin des tortures insoutenables qu’il avait infligées à une pauvre jeune femme tombée dans son piège pour qu’elle comprenne enfin son erreur. Dieu, comment avait-elle pu croire qu’il l’aimait ! Aujourd’hui, elle savait ce qu’était l’amour véritable, elle avait vu les miracles qu’il était capable d’accomplir. Cela n’avait rien à voir avec les manipulations perverses dont Thomas usait pour attirer ses proies. Elle avait été un pantin dont cet homme avait tiré les ficelles comme un marionnettiste, comblant chaque désir, chaque souhait, chaque rêve pour la faire danser à sa guise.
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